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Sirop d’Htpophospbite de Cbidi
deGRIMAULT i G“, Ph.rrn.clm à Parti

Ce Sirop, salrerselleneol recommsnd* par 
les médecins, jouit d’une grande efficacité
dans les maladies des Bronches et duKPoumon| il guérit lee Rhumes, Bron­
chites et Catarrhes lee pins oplniitree, 
cicatrise let Tubercules dn Poumon 
deePh th I tique s, et ta ppri me I nOu lûtes 
de Toux Incessantes qui fontle déses­
poir des malades. Sons son influence les 
Sueurs nocturnes cessent, l'appétit 
augmente et b malade recentre rapidement
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1 encouragement du public.
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toyeurs de tubes
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et lee bouilloires.

Lieux d'aieence, Eviers et bains, etc.
Couverture en 11 Csnsde Piste " e 

galvanisée.
MSTAgents pour 'engins de PEASE com­
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AVIS SPECIAL Lee femmes ne tin U i, qui pressent le V1M , > 
ou le ffiZBOF de DVbART, espp«rteal> 
leur étal ease fatigue et sent «misa#mente et
doeaeat le joor ! dee eafenU plut vimesr#aa.f 

Le Ucte-Pkesfkete de eéses sertehit le', 
lût dee Nourrutt et garantit les estent#£ 
contre la Diarrhée et lee malediee de croie- , 
sauce. Par eea taâeeaea, b DentU** es
seai langue et tant cooruteioes. ______ , •

le TIW et le BZROB de DTTBABT 
, réveillent l’appétit et les forcée dee ces**-, • 
, Usants, et conviennent dans loue les cas ds,1 
, fatigue os A'tfusssnnt ds eorpe ksmais. >
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668, RUE SUSSEX, 668 afin d’épargner lee frais de 
transport. Le» personnes 
qu| désirent des monu­
ments trouveront 
geux de v 
une visite.

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

En fact de la rue George.
enlr me faire
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de 9HIMAULT A 0*», Phtrmselses â Péris. 

Leplnief

Atelier de Marble et Granit de la Cité

K. BitOWN, Prop. 26 rue YorkGEORGE COX des moyens connue peer eou- 
», l'oppression, la toux 

, les catarrhes, l’Insomnie.
CHS. DESJARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CL1CHBÜR et MBDAILLEUR
M BCE METCALFE MATICOdeGRIMAULT&C1*

GRIMAULT* C'e, Pkirmteisu à Parti
AOKNT d'AsSURANCK BT CODBTIBR

Hotel RUSSELL, No 26 rae SPARKS
— OTTAWA —

■Représente la CITIZEN, département du' 
Feu, la Vie et des Accidents : nouai agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de première.classe.

Capitaux réunis : #40,000,000

OTTaWa, Ontario
INJECTION is BATICO le 8RIMÂULT A d»I

silo a i .qui» en qnelqnss eoneee nés répu­
tation univeneUe, .1 guérit en pas de temps
les écoulement» les plus rebelles.
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MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFOBTIODÉ
O GRIM AU LT l C'*,Pb«imaiUuàP0ii

Depuis rlngt années os mtdloement donne lee 
résultete lee plue remerqueblee dene lee 
melsdles dee enfante pour remplecer l'huile 
de foie de morue et le sirop entiscorbutique.Solution d’Antipyrine Il est souverain contre l'engorgement et 

l'inflammation des glandes du cou. tes gourme» 
et les diverses éruption* de la peau, de la tête 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie les Usine, 
combat la plieur et la mollesse des ehxirs et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu­
relles. C’est an admirable médicament contre 
les crodtee ds lait et an excellent dépuratif.

TROUETTEde
CONTRE

Migraittetx, Maux vie Tête, Sfévralgie» 
Colique«, Isthme. f,»i/</, i/sême. Ooutte
Rhumatisme. Sciatique et DOULEURS en général.

Arolr soin d'exiger I ANTirVUMXE de TUOVETTE
Vent# en Gros à Parla, B. MAZIER, Pharmi»», 264, boni-1 Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C“. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

BT DANS TOUTES LES IMUNCIPAI.KS PHAHMACISS

SANTAL ne MIDY
Pharmacien à Parie 

Supprime Copahee, Ces b* be et 
Injection*. Guérit en 4B heures 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claire» lee urines les 
plus troubles.

A Québec : D'

Lee Médicaments d-desroee trouvent!Parlai 
8 flue Kmewie ; à Montréal : céea Liban* 

e»0*t àâuébsst Bal» »* eatiV

intéressante (découverte Br*s,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

présentés sobs FOME DE crayons (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi# ZiSOEAND, Fournisseur de la COUT &• Busâil
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e rendent dent toutes les principales Perfumeries, Ph*1" et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DS PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRE

))“rn1
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(Avis aux Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
Lee PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOT, rue St-Honoré, â PARIS 

raine: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈNE-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TOHICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers gui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parflim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

UStfRITAMIS PMDOirS B VEROtNT«Ml test* let RAISONS WHMBlEt de PAArtiOffîllMKIEliE

BUBEAUX

414, 416 R VE SUSSEX,

ATELIERS

116, EVE ST PATRICE

OTTAWA

D. L. BEAUDET
COIS DBS RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadres Couvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Boit à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleure Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Clause garanti. Communication téléph niques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 38 RUEI1SPARKS, RUSSELL HOUSE

VITfl POUR CAUSE DE UEIEMEHENT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

^Appellent l’attention de. leur» nombreux'clienls elle public en général*snr la

Graude Vente pour cause de Déménagement.
<|al aura lien avant qu'ils transportent leur entrepot an; 

COIN DEM RUES O’COKKOK ET <*UE* A

L E 1er NOVEMBRE’.
lie plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Eut maintenant vendu a'une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( «rirent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.I

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tons sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS A CAMPBELL,

RUE O’COITNOR (ores la Rue Sparks.)

AVIS! sSSSSmsSs patins-
Chez THOS. BI&KETT, 116 Rue Rideau

P.Sv-1,000 paires de PaUna d« l^prlx^te^u^MRrandeui«; 1,000 Clochettes pour Sleigh:

HimiFlCllRE DE VOITURES
ROYALE

S. LE VEILLE
il

PROPRIETAIRE.

Noue dôeirone Informer le public que nous avons fait l’acqulslt on du poste d’affaires de 
i ,P" THOMPSON, dane la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo.tures Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avoue puisé 
de grandes connaissances dang not état, noua somme» en mesure de garantir eut ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matériaux employés sont a ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est ie système qus nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE!

ETABLIE El L'AMEE 115». INCORPOREEBEN L’ANNEE 18131 
M LJ XjTj, P.Q.

XSANIFACTCRIEHS et MARCHANDS en GROS;

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté.

Seaux, Baquets, Planchea à Laver, Boîtes et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fourrures a Réduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Cattor, Etc

Filltii ti, Dolmaii, final, [te Etc
SL Peaux de buffle?, de chèvre, 
loups-cerviers, etj, chezEl

JOSEPH COTE»

MA NC HO N NI ER 
114 BÜB RIDEAU, OTTÀW*

S ALLS DE VARIETES
Secretaires, Blbliatheenea, Chaise, berçante*, CUal.ead'etude 

ChalMN ci upli. Ame bleu* eu I* de maison, de chambre* 
oencker, Sefia-e Ouuupee, lits, lopin de aeeende mtin, 

Telle*-e feu eireu et reeileuu 
Ml ru 1rs, cale tou» re qu’il tout |

«x et pedes 
ikler uue lualaou.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN
AEeB Peeie»;de;toulee>urlee.;

x. Hide*

l’honneur i 1 Attetldre plus long­
temps, au cotittalre c'était être ac­
cusé de lâcheté 1...

Enfin quel est votre but ! Que 
voulez vous de moi ?

Montmayeur depuis quelques se­
condes s’était levé, et debout contre 
le coin de la table, écrivait quel­
ques lignes. Il y avait là un buvard 
avec lettres et du papier. Il en 
avait besoin parfois pour résoudre 
ses problèmes physiques ou chimi-

FEUILLETON Dll “CAHABAi”

LE PIEGE
(TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.

ques.
Ce que je veux 1 C’est bien sim­

ple 1 Je veux être votre ami et je 
veux que tout le monde le sache... 
Je veux que vous m’écriviez de 
votre main et que vous me signiez 
cette lettre. Lisez.

Il tendit le papier à Gauthier. 
Celui-ci le parcourut.

Aujourd’hui, dix-neuf jauvier, au 
matin de la bataille qui va se livrer 
et dans laquelle je puis trouver la 
mort ; devant Dieu qui peut-être 
me jugera tout à l’heure, je jure 
que les déclarations de Claudine et 
de Lucienne sur M. Jean de Mont­
mayeur est innocent du crime dont 
elles l’accusent. Je déclare haute­
ment que Jean de Montmayeur est 
mon ami et qu’une accusation pa­
reille ne peut être regardée ^comme 
sérieuse.J

Vous êtes fou ! dit Gauthier en 
jetant la lettre et en haussant les 
épaules... Jamais je ne signerai 
cette infamie...

C’est bien J’attendrai ! dit-il avec 
le plus grand calme.

Gauthier passa la main sur son 
front. Dans son regard il y avait je 
ne sais quelle angoisse. 11 avait peur 
de comprendre.

Vous attendrez? balbutia-t-il... 
Qu'attendrez-vous ? C’est inutile... 
Vous êtes l’assassin de mon père... 
Ce serait me couvrir d’opprobre à 
mes propres yeux que de signer 
cette lettre. Dans quel but me le de­
mandez-vous ? Pour vous faire une 
arme contre moi et vous défendre 
plus tard,si je songe à vous châtier 
Ce serait de l’enfantillage de signer 
cela ! Jamais.

Comme vous voudrez !
Ouvrez cette porte, il faut que je 

m’en aille !
Signez cette lettre.
Jamais !
—Jamais cette porte ne a’ouvri-

Mon devoir est de courir rejoin­
dre mes amis... C’«st de me dêsho 
uorer que de rester ici plus long­
temps.

Ah ! mais vous êtes donc un 
monstre !

IV

(Suitej

Il s’assit posément, croisa les 
jambes et avec un sourire :

J’attendrai patiemment que tu 
sois convaincu...

La chambre où se passait celte 
scène était assez vaste et tout en­
combrée d’instruments de chimie 
et de physique. Elle ne renfermait, 
comm s rambles, qu’une grande 
table massive au milieu supportant 
des machines électriques, des four­
neaux, des co nues, des tubes de 
mille formes et de mille grandeurs 
des éprouvettes, des cloches à air, 
des tloco' s etc, etc. Deux ou trois 
chaises de paille, lîne bibliothèque 
dans le fond, uniquement composée 
de livres de science. Et c’était tout î

Gauthier regardait autour de lui, 
cherchant une arme, un outil quel­
conque pour attaquer cotte poite et 
recouvrer la liberté.

Mais rien, rien.
Et Montmayeur le suivait tou­

jours d’un regard souriant.
Pâle, le front couvert de sueui. 

Gauthier se laissa tomber sur une 
chaise, près de la fci être. Il trem­
blait.

Quand vous serez convaincu, ré­
péta Montmayeur vous me le direz

Le jour était tout à fait venu, la 
fenêtre était restée ouverte. L’air 
emplissait la chambre. Gauthier 
pencha la tête avidemment.

Di là, cù il était, on découvrait 
un paysage splendide, toute la 
plaine, toute la vallée dans laquelle 
dans quelques minutes, des milliers 
d’hoinmes allaient s’eutretuer, où 
la fusillade allait gronder, où allait 
éclater la mitraille. Au loin, Paris- 
la-Victime encore enseveli dans sa 
brume matinale.

De longues traînées de brouillard 
flottaient au ras de la plaine et dé­
robaient aux Allemands les mou­
vements du camp françiis.

Mais déjà le Mont-Valérien se dé- 
g tgeait du brouillard.

Tout était encore endormi en ap­
parence. On ne devinait rien de la 
bataille prochain». Pourtant ui e 
sorte de houle semblait se faire 
dans l’armée allemande. Snns doute 
que'que reconnaissance avait si­
gnalé les rassemblements français. 
Les ordres de concentration était 
partis et dts détachements ga­
gnaient leur ordre de bataille.

Pas un coup de fusil n’avait en­
core ‘été tiré. Les deux armées 
étaient 'pareilles à deux adversaires 
sur le terrain du duel, qui mesu­
rent leurs forces avant d’en venir 
aux mains. C’était surtout vers 
Montretout que les mouvements se 
dessinaient. C’était de ce côté que 
rengagement allait débuter. Une 
batterie venait de prendre position 
en avant de Turesne. La fusillade 
allait commencer dans la plaine, au 
pied du monLValérien puis dépas­
ser la ferme de La Pouilleuse, dans 
le fond du vallon et remonter dans 
la direction de Montretout et de 
Garches.

Les mains crispéts autour des 
barreaux de la ftnêtre, Gauthier, 
sans un mo', regardait l’immense 
panorama qui se déroulait devant

Je prends mes précautions. Je 
crois eu effet, comme vous, que 

déshonoré si l’on i evous serez 
vous voit pas à votre rang au matin 
d’une bataille. On dira que vous 
êtes un lâche et que vous n’avez 
pas osé effronter le danger.

Ouvrez moi cette porte !
Soit.
Ah !
Mais à une condition, bien en­

tendu. Vous signerez ce papier. 
Contre cette lettre, je vous remet­
trai la clef de la porte et vous irez 
vous faire tuer comme bon vous 
semblera.

Non 1
A votre aise. Vous êtes seul juge 

de ce que vous avez à faire. Du 
reste, votre compagnie ne me dé­
plaît pas. Je resterai avec vous 
aussi longtemps qu’il vo is plaira.

Ah ! misérable 1 misérable 1 dit 
Gauthier qui se sentait devenir fou 
de colère.

Et tout a coup il se précipite sur 
Montmayeur avec tant de rage, 
d’un choc si imprévu que l’assas 
sin chancelle. Ils roulent tous les 
deux sur le parquet, s’étreignant se 
tordant, les dents serrées 
Montmayeur est beaucoup plus vi­
goureux que Gauthier. Il se dégage 
le repousse, reprend haleine. Puis, 
d’une voix calme, comme si rien 
ne s’était passé.

Vous avez grand tort de vous

lui.
il pensait :
En ce moment nies camarades 

ont constaté que j’ai .disparu. Ils 
disent que j’ai fui la bataille et 
m’accusent de lâcheté.

Et quittant la fenêtre et revenant ' 
vers Montmayeur.

Laissez-moi partir.
Non.
—De quel droit me retenez- 

vous ?

i fâcher monsieur Bourreille. C’est 
! du temps perdu. Vous feriez mieux 
i de r( fléchir.

Laissez-moi sortir.
Non.

Oh! je n’en ai pus d’autre que j Montmayeur s’élance vers la fe- 
! nôtre.celui du plus fort.

Quel est votre but ?
M'entretenir avec vous, en ami ! j meure. 
Gauthier eut un geste de honte 

et de rage.

Ecoutez 1 dit—-1... la bataille com-

En effet, le crépitement de la fu­
sillade arrivait jusqu’à eux. Il i:e 

Miserable ! dit-il | faisait pas très froid. ciel se dé-
Le brouillard se dissipait lente- i gageait par instants de ses nuages, 

ment. D ms quelques minutes, ce i Cependant un gros nuage noii 
serait le jour c’est-à-dire la bataille resta toute la matinée sur le M »nt- 
la désertion et le déshonneur. A ; Valérien comma une m nace de 
travers mille dangers, à découvert, P*u‘e-
au risque d’être bientôt trahi par La fusillade avait comm tiré Lss 
son uniform? qu’il n’avait pu quit- r^giraenG français s ébranlaient 
ter, "Gauthier voulait traverser pour aUaqi,er la P°8ilion ennemie.

Les canons des forts et les batterie.- 
volantes déchiraient l'air de leur 
vibrations. Ou entendait au loin les 
clairons et les tambours.

cette zone neutre qui s’étend entre 
deux armée?, sur tous les champs 
de bataille. Il eut trouvé la mort 
peut-être dans cette course insensée. 
Peu lui importait, La mprt c’était
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